
rangs de la société el surtout de jeunes gens ardents et

dévoués. l'armi ces derniei-ïi, Nous sommes heureux
de compter rjlusieurs de nos Zouaves, qui cous-acrent
leurs pliimeb à !a défense du Si. Siège, ne pouvant plus
faire servire leurs épées à la garde de la Ville Sainte.
Ces hommes de dévouement sont en butte à beaucoup de
conlradictions

; mais les sacrifices ne lonr coûtent pas,

dès qu'il s'agit de la bonne cause.

Ils appartiennent à de bonnes familles ; et Us peuvent,
par leurs talents et leurs connaissances, paraître avec
avantage dans les salons, briller dans les cercles littéraires

et se frayer la route avec honneur aux charges qui, dans
tout pays, n'appartiennent qu'aux citoyens importants.
Dans quelques années, leur nombre, il faut l'espérer,

aura augmenté; et Dieu aidant, ils se trouveront dissé-

minés dans la Législature, la Magistrature et autres
situations importantes.

Ils n'oublieront jamais, j'en ai la conviction, les bons
principes de l'école à laquelle ils se font gloire d'appar-
tenir. Ils en feront pcof.,'sâioii h internent et aar.liment
chaque fois que ro(;casion s'en présentera.

Alors la voix d^' l'Eglise, qui se sera fait entendre dans
les Chaires de vérité, trouvera des échos fi lèles dans les

en-eintes Parlem-ntaii^s, dans les Tribunaux judiciaires,

dans les Opinions légales du barreau, dans les Tribunes de?
Orateurs et Ucturcurs, dans les salons et dans l(;s maisons
d'éducation, partout enfin où l'on s'occupe de choses sé-

rieuses. Il est évident que ce sont là des moyens elFica-

ces, pour infiltrer insensiblement et par degré les saines
doctrines dans toutes les classes de la société.

Cette école, quoique jeune encore, a déjà -évidemment
produit d'excellents fruits. On peut aisémc m s'en con-
vaincre par les bons Journaux qui font une guerre impla-
cable aux mauvais principes; par les jugements des cours
civiles qui respectent l'an' orité de l'Eglise

;
par les Riivues

scientifiques et légales qui s'attachent à faire prévaloir les


